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ce. Vous le savez bien 
mensonge paraît vou 
que la vérité et vous 
égide.

Quant aux services qu 
peut avoir rendus à Ken 
vous à nous les montrer 
y voyez si clair. Pot 
avons tous fort à cœur 
toute justice au monde 
offices. Il est vrai qu’il a 
de belles promesses : si 
des services nous admet 
ment que Kent Sud eu 
dance. v

Vous remerciant bien 
généreusement accorde 
journal, nous avons I'h 
vos très humbles

Ans
Kent, 2 août 1879.

multipliés pour leur prêter main- pour Nantes, 
pour notre part que donner asile à

Aciers et 400 hommes sont morts de 
choléra et d'autres maladies, pendant 
la retraite daus la campagne de l'Af- 
ghanistan. Environ cent hommes 
seulement ont péri par le feu de l'en-
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Melanson et Poirier

des Canadiens-Français : Le dernier 
coup de canon qui sera tiré au Nou­
veau-Brunswick pour la défense des 
droits anglais, sera tiré par un Aca- 
dieu-Français.

Ont signé au nom des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick :

G. A. Girouakd. M.P., prés, du comité, 
PASCAL 8. POIRIER, secrétaire,
P. A. LANDRY, M. P.P., Com. des Trav. 

Publics, Dorchester,
URBAIN JOHNSON, M P P, St. Louis, 
LEVITE THÉRIAULT, MP P, Madawaska, 
M. F. RICHARD, Pure, Collège St. Louis, 
F. X. CORMIER, Pure, Kingston,
A. CORMIER, Ptre, CSC, Collège St Jo­

seph,
FERD. ROBIDOUX, Réd. du Moniteur Aca 

dien, Shédiac,
A. GIROUARD, Shérif, Co. Kent,
Ana. RICHARD. Avocat, Dorchester, 
Narc. A. LANDRY, avocat, do 
F GAUDET, M D, Memramcook, 
J. A. LÉGER, M D, Shédiac,
NAP. BOURQUE, M D, Richibouctou,
E. GAUDET, M D, Moncton,
A. P. LANDRY, M u. Bouctouche, 
THÉOT. BLANCHARD, J P, Caraquet, 
C. H. GALLAND, conseiller, Shédiac,

église, j'aime à penser que vous saves 
apprécier le vœu de son grand cœur, 
et que v us faites tout pour patroniser 
l'établissement que ses mains ont éle-

Toile Demandée. C'est du nouveau
forte. Entr'autres, nous ne pou- 
roue nous empêcher de mention­
ner notre confrère, M. H. T. Ste-

un bâtiment de la vieille France; 
aussi le Dartagnan excite t il l’inté­
rêt général et net il tous les jour- 
l'objet de la curiosité publique. 
L'affabilité, la politesse toute fran­
çaise du commandant et de sa Da 
me sent fort louées, et ceux de nos 
concitoyens, et ils sont nombreux, 
qui ont mis le pied à bord sont re 
venus enchantée de leur visite et 
n'ont que des éloges à l’adresse du 
brave capitaine et de sa digne moi­
tié, et de tout l’équipage, qui est 
exclusivement français.

C. A. BOWSER fil-vé pour l’éducation de vos jeunesvens, du Times, les MM. Harris, 
MM. Forbes et Ferguson, les MM. 
McSweeney, et les plus hauts fonc­
tionnaires de l’Intercolonial, qui 
tous ont rivalisé de zèle et de dé­
vouement peur mener à bonne fin 
les préparatifs de la réception. 
Qu’ils veuillent bien agréer ici l’ex­
pression des remerciements les plus 
cordiaux des Acadiens du Nouveau 
Brunswick.

nemi.les. " ., 
Il nous signala ensuite les maisons Londres, 31tabi II. Sackville, - Une dépêche de Rome annonce que 

la décision du gouvernement allemand 
sur la question religieuse avec le Va- 
tican, a été donnée hier. Il s été dé­
cidé que tous les prêtres exilés auraient 
la permission de revenir eu Allema 
gne, la loi de mai étant tacitement sus­
pendue, mais que toutes les nouvelles 
nominations seront soumises au gou­
vernement.

Québec, 1 août
Monseigneur O’Brien, évêque de 

Kingston (Ontario), arrivé en ville 
hier, se disposait à partir aujourd’hui 
pour une excursion au Saguenay. Il 
était accompagné des Révds PP Brown 
et Lynch et tous étaient descendus à 
l’hôtel St Louis. Ce matin vers six

dans led’éducation pour les garçons
Achètera

1000 Verges de Bonne TOILE
Qu’il paiera en Marchandises 
au plus bas Prix du Comptant.

Sackville, 12 juin 1879.

diocèse de Chatham: le Collège com­
mercial de Chatham, et ensuite le Col 
lége de St. Louis, où l’on prodigue 
avec une éducation soignée, les con- 
naissances commerciales et classiques 
Collège dont le prédicateur fut heu­
reux de se dire au milieu de nous le 
représentant Après avoir invité cha- 
leureusement son enditeire à suivre 
l’exemple de Ste. Anne sous le rapport 
de l’éducation, Mr. Boucher nous mon 
tra cette grande Ste. comme étant en­
core notre modèle dans les épreuves 
de cette vie. Il nous dit tout ce que 
son cœur maternel avait dû souffrir. 
Ce récit émut profondément l’assistan­
ce. Mais ce fut surtout dans la derniè

LES TEMPS SONT DURS, L’AR 
5 GENT EST RARE, 
4. C’EST POURQUOI

Fus vendons à si Bon 
Z Marché, 
70s de lelmsr .% tes entree et de vivre

A NOS AMIS E BOUCTOU CHIE

îDocstouche et de
Un correspondant particulier 

tiendra nos lecteurs au courant des 
diverses étapes de la réception de 
Leurs Excellences dans cette pro­
vince.

Nor abosmes 1
M IL sw auayuons cola ponarrait ORAGE—Un orage de pluie, de 

grêles, d’éclairs et de tonnerre, a 
passé sur cette région mardi avant- 
midi. Quelques-uns des grêlons 
étaient grands comme des pièces 
de 20 cents, et tous d’une grosseur 
plue qu’ordinaire. Heureusement

mieux convenir, voudront bien dépo- 
s-sr l’argent qu’ils nous destinent, soit 
pour abonnement soit pour annonces, 
naes M. Gilbert A. Girouard, au maga 
sin de Renaud et Girouard, qui veut 
bien consentir à agir comme notre 
agent pour ces deux localités.

Richibouctou, 2 
M. le Rédacteur,

Je viens solliciter un 
dans votre intéressant jet 
poser quelques faite chro 
vement à la ventilation.

En premier lieu, je dir 
ventiler nos logements est 
blement d'une haute im 
pour maintenir mon asser 
rai ici quelques éléments 
et l’effet sur les animaux, 
ensuite je rappellerai que 
ples frappante de l’effet 
ments.

L’air que nous respirons 
tué principalement des él 
vante:

Oxygène,
Nitrogène,
Acide carbonique, 
Vapeur (eau), 
Ammoniaque, 
Acide nitrique, 
Oxone.

Les deux gaz oxygène et 
comprennent le plus grand 
h plus grande pesanteur de 
dis que l’acide carbonique, 
que, etc., représentent une 
pesanteur et un bien petit v

L’oxygène est un des g. 
importante dans toute la tel 
présent non seulement dan 
portion de 1 partie dans 5 
tout air, mais de plus fl for 
ties dans 9 parties d’eau par 
il n’est pas combustible, m| 
support de la combustion -€ 
piration. Ainsi, sou absen 
ques instante seulement da| 
phère, causerait la mort du\ 
animaux : c'est la nourriture 
du feu et des animaux.|

Le nitrogène n’est ni le N 
la combustion ou de la respi 
combustible, ni poison.

L’acide carbonique est un 
son, et est présent dans l’ai 
proportion de 1 partie dau 
2500 parties d’air, et est con 
xigène et de carbon.

Chaque animal fabrique 
carbonique, qu’il émet a ch [ 
laison. Conséquemment, i| 
dent que dans un apparteme 
réunies un grand nombre d 
nes, l’air, si l’appartement 
bien ventilé, sera bientôt de 
détériorer la santé; car cha 
vaille à manufacturer le po 
s’il n’a pas d'ouverture pour 1 
doit bientôt lui arracher la

C’est pourquoi il est du 
chacun de voir à ce qu'il 3 
chaque eglise et maison ug 
attirail de ventilation et ai 
chaque logement respectif.

Comme un exemple de II 
cause le manque de ventilas, 
tarai ici les 140 infortunés qt 
enfermés daus un cachet de 1 
eu < 750, et qui tous furen 
morts le lendemare matin; 
sort est arrive à quelques so 
leur pavillon au siégé de S 
en 1865; et du reste l’on yo 
dans les journaux qu’un acet 
arrivé dans une chambre ou 
cabine de navire — tous ces e. ) 
fet du manque de ventilation

Après tous ces exemples a 
je me trouve embarrassé lor 
fais cette question ; Comme 
ne peu ou pas a attention * 

tion de nos maisons d’école 
églises 11

De plus, j’ai été moimên 
oculaire, dans des maisons 
églises mal ventilées, dé port 
vanouir, et immédiatement 
avoir exposées à l’air pur pe 
instant, revenir consciencie 
les mêmes.

Maintenant, il me semble 
ne devrions pas vivre dansc 
férence et cette négligence 
ques, dans lesquelles vivaient 
tante primitifs de cette terre 
haut degré de notre civilis 
trait nous porter a nous app 
proverbe, seeundum artem.

Votre, etc.,
1

heures voyant que monseigneur ne 
descendait pas, ses compagnons de vo- 
yage conçurent quelque crainte et 
après avoir inutilement frappé à sa 
porte se décidèrent à t’ouvrir de force. 
Qu’on juge de leur stupeur, lorsqu’ils 
virent Son Eminence insensible et la 
figure congestionnée, mais respirant 
encore. L’honorable Dr Church, qui 
était logé au même hôtel, assisté du 
Dr Russe), essayèrent mais en vain, 
d’appliquer tous les ressources de leur 
art. Malgré tous leursefforts. Monsei­
gneur O'Brien mourut vers 7 heures 
sans avoir recouvré l'usage de la paro 
le. Une enquête a eu lieu ce matin, 
par le coroner Belleau, et le verdict 
est que la mort est le résultat d’une 
apoplexie.

Halifax, 1er
Un télégramme venant de l’Isle de 

la Magdeleine annonce que le navire 
Perseverance, de Shields, avec un 
chargement de bois s'est échouée fai­
sant eau de toutes parts. L’équipage 
el une partie de la cargaison ont été 
sauvés.

• Londres, 2
La ‘ United Service Gazette ’ dit que 

les procédés de la cour martiale dans 
la cause du lieutenant Carey ont été 
interrompus.

Londres, 3
L’excitation est si grande à Constan­

tinople que le sultan craint d’être dé­
trôné.

Un éminent agriculteur écrit que les 
récoltes prennent une meilleure appa 
rence en Angleterre.

Nancy, France, 3
Une foule immense était présente 

aujourd'hui à la levée du voile de la 
statue de l’ex président Thiers. M. de 
Marcère et Jules Simon. ont fait l’élo­
ge du défunt et de la République.

Londres, 3
Un correspondant de Vienne dit que 

l’archiduchessse Marie et sa mère sont 
partis pour Barritz, où l’on croit qu’el 
les vont être visitées par le >ol d’Espa- 
gne.

San Antonio, 2 
Le bétail meurt de soif au Texas.

Paris, 4' 
Un accident de chemin de fer a eu 

lieu aujourd'hui entre Nancy el Veze- 
lise, dans lequel cinq personnes furent 
blessées, onze sérieusement et quaran­
te légèrement blessées.

Londres, 4
Dans la Chambre des communes un

re partie dé son discours, après nous 
avoir parlé de la puissance de la Bon 
ne Ste. Anne de manière à nous inspi 
rer la plus grande confiance en elle, 
que le jeune prédicateur arracha bien 
des larmes. Ce fut lorsqu'il s'adressa 
aux infirmes. Voici ses paroles, que 
ne puis-je donner une idée de l’accent 
avec lequel elles furent proférées !

« Et vous pauvres malades, et vous

LA MOUCHE A PATATES

Cette pente dee champs de pata­
tes vient de faire son apparition 
dans nos campagnes. M. Joseph 
Dechêne, de cette ville, a vu son 
jardin envahi par les mouches à pa 
tates ces jours derniers, et vers le 
même temps, à Ste Marie (haut de 
Bouctouche), elles attaquaient le

ASSORTIMENT COMPLET qu’ils ne tombaient pas assez drus 
pour causer du dégât La foudre 
est tombée en plusieurs endoits,no- 
tamment à Scoudouc, où elle a tué 
trois chevaux appartenant respecti- 
rement à MM. Pierre D. Melanson, 
Thadée Pèlerin et Damien Pèlerin,

DE 
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Shédiac, Jeudi, 7 Aout 1879.
« pauvres infirmes, vous qui souffrez, 

lesquels chevaux ont tons trois été [« ....... vous que le bon Dieu veut bienALP. BELLIVEAU, Ecole Normale, Fré. 
déricton. champ de patates de M. Anselme 

Girouard. Elles sont encore qu’en 
petit nombre, c’est probablement 
l’avant-garde, et leurs dégâts ne 
a.nt pas, que nons sachions, fort 
considérables jusqu’à présent. Mais

tues par le meme coup de tonner­
re, dans des champs différents.

Mercredi matin, le tempe s’est 
remis à la pluie ; les éclaira sillor- 
naient incessamment l’espace et la 
foudre faisait continuellement sa 
voix formidable. La grêle se mit 
encore de la partie, et il vint un 
moment où tens les cataractes du 
ciel semblaient ouverts. En un 
instant les rues furent transformées 
en torrents, et nos champs en lacs. 
De mémoire d’homme, jamais il 
n’était tombé en si peu de temps 
vue telle avalanche de pluie.

Nous allions oublier de dire que 
mardi la foudre était tombée sur 
le magasin de M. C. Tait, occupé 
par M. Moore, sans causer d’autres 
dégâts que briser le mât du fête de 
l'édifice et blesser légèrement deux 
petits garçons aux pieds.

séprouver en cette vie, courage !.......  
«accourez aux pieds de la Bonne Ste.
« Anne, et là, dites lui vos peines, dites 
« lui vos douleurs, combien vous souf- 
« frez!.....,et, combien vous aimez le 
« bon Dieu, dites lui comme vous avez 
«confiance en elle, en elle la bonne

Lustre Noir et de couleur 1 
Flanelles, toutes couleurs,

COTON yA UNE,

COTON BLANC, 

INDIENNES 
% DE TOUT PRIX !

Draps, Tweeds Canadiens
HARDES FAITES,

Chapeaux,

O. J. LEBLANC, J P, Ste Marie, 
AMAND BOURGEOIS, Grand’Digue, 
A BABIN, conseiller, Moncton.
Jos. BELLIVEAU, J P, Memramcook,
Hit HACHEZ, J P, Bathurst,
CaS. CORMIER, J P, Cocagne,

Arrivée de Son Excellence le Mar­
quis de Lorne et de Son Altesse 
Royale la Princesse Louise.

il est probable qu’elles couvriront 
nos champs avant longtemps, et 
qu’alors les dommages faits à nos 
patates, dont il a été semé une plus 
glande quantité que d’habitude et 
dont nous faisons un commerce 
étendu, seront incalculables et une 
source de misère et de ruine pour 
les cultivateurs. Il est donc de la 
plus hante importance d’élever une 
digue contre l’envahissement des 
mouches à patries. et déto rner im 
médiatement et sans retard le fléau 
qui noua m nace.

Nous avons fréquemment publié 
dans no:re journal les différents 
moyens employés pour détruire cet 
insecte nuisible, et nous croyons 
nos fermiers suffisamment rensei-

«Ste. Anne qui en 3 soulagé, qui en a 
« guéri tant d’autres !......Suppliez-la, 
«fatiguez la, gémissez à ses
« El, si néanmoins, Dieu veuf vous fai-

ADRESSE DES ACADIENS.
PAC BELLIVEAU, conseiller, St Paul,
E. BABIN, J P, Petitcodiac,
H. GALLAND. J P, Barachois, 
PACIFIQUE LEBLANC, Cap-Pelé,

Membres du Comité d’organisation.

Mlle. Henriette Poirier, de Shé­
diac, monta alors sur l’estrade et 
présenta un bouquet de fleure les 
plus exquises et lee plue recher­
chées à la noble Princesse, qui l’ac 
cueillit avec un bienveillant souri- 
re.

Son Excellence répondit comme 
suit à l’adresse :

Messieurs,
Il est à peine nécessaire de vous di-

pieds..........Réponse de Son Excellence.

Sur les huit heures, hier matin, 
le convoi vice royal, composé de 
plusieurs wagons, an nombre des­
quels ét it le char palais du gou 
vernement, arrivait à la gare de 
Moncton, au bruit des hourras plu­
sieurs fois répétés de la multitude 
assemblée pour recevoir les augus­
tes visiteurs.

Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur, suivi de son secrétaire pri 
vé et des membres de l’Exécutif 
provincial : les hons. R Y une. 
John Fraser, Wm. Wedderburn, P.

« re souffrir encore, adorez sa sainte
« volonté, soumettez vous de bon cœur. 
« Si vous ne gagnez rien du côté de la 
« santé de vos corps, vos prières, vos 
« gémissements ne resteront pas inuti- 
« les, et vous y gagnerez sous d’autres 
a rapports. Courage ! souffrez avec pa 
« tience ! la vie, hélas! ne dure pas 
« bien longtemps 1 El un jour viendra. 
« jour heureux où vous serez délivrés 
« de vos infirmités par une bonne et 
« sainte mort; et vous irez là-haut, au 
« ciel jouir en paix de vos fruits de pa 
tience et de resignation, auprès de la 
« grande sainte que vous aurez invo 
«quée, auprès de la Bonne Sainte Anne !
« —Ainsi-soit il !. »

Aussitôt après ces paroles, l'assistan­
ce tomba à genoux, et le Révd M. d’A 
mour entonna l'invocation Sancta An- 
na. ora pro nobis, que l’on chanta par 
trois fois E

Et chacun, ensuite, s’éloigna quoi

Chaussures,

ARRONNERIES 
: POISITON,
VARIEE

CARAQUET.
GRANDE DEMONSTRATION RELIGIEUSE.

Pèlerinage à la bonne Ste; Anne.

Samedi dernier, 26 juillet, sera un 
jour à jamais marqué dans le souve- 
nir de la population de Caraquet. La 
fêté de la Bonne Ste. Anne y a été 
chômée d'une manière exceptionnelle. 
Le Révd. Damour avait pu jouir 
de l’heureux concours des prêtres voi­
siné pour entendre les confessions la 
veille. Dés le matin du jour béni, qu’­
il était beau de voir défiler la multi 
tude des pèlerins, non seulement de 
la paroisse, mais des paroisses envi- 
tonnantes ! Tous se rendaient à 1°. 
chapelle de la Bonne Ste. Anne, cha 
pelle qui pour la circonstance avait été 
décorée avec un goût admirable.

La messe solennelle commença à 
9 h 30 m Elle fut chantée par le 
Révd M. Trudelle, curé de Shippagan. 
L’assistance était nombreuse et un 
grand nombre de personnes furent 
obligées d’assister à la messe en de- 
hors, l’enceinte de 1.1 chapelle d’ail- 
leurs assez petite, avait été réservé 
surtout pour les infirmes Nous de 
vous féliciter les bonnes sœirs de Ca-

-1er 
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A Landry, M. Adams, J. H. Craw-
• ford, W. E. Per ey, D. L. Haning- 
3 ton, étaient an débarcadère et pré­

sentèrent leurs respects à Son Ex 
cellence et à Son Altesse Royale.

Cependant,ce sujetgnés surre combien nous sommes enchantés de _ ,
rencontrer les descendants de ces hom- comme l’emploi du Vert de Paris

qui paraît être l’engin le plus for­
midable pour la destruction de la

mes braves et bons qui donnèrent son 
premier nom européen à la belle pro­ mouche à patates) présente cer’ainsMalgré le mauvais temps et la 

pluie torrentielle qui avaient mar­
qué la matinée, et qui avaient dû 
nécessairement empêcher un grand 
nombre de s’y rendre, une foule 
eonsidéreble, portée à plusieurs 
milliers de personnes, encombrait 
is promenade de la gare, et l'estra­
de érigée à quelques verges du dé- 
bircadère, et vis à vis le passage 
entre la station et le restaurant, 
était le centre d’attraction.

Cette estrade, surmontée d’une 
arche couverte en verdure, avec

vince que nous visitons en ce moment, dangers, vu que c’est un poison 
C'est une chose agréable que de voir b 4 1Nous vendons à que bien 

nie. J’a 
cette fête

à regret de cette chapelle bé 
bien des raisons de dire que 

avec toutes ss émotions res

violent, noua croyons devor en par 
1er de nouveau. Voici ce qu’uncomment les descendants des anciens 

Gaulois et des Angle-Saxons savent se 
rencontrer et se concerter en toutes 
choses dans ce pays, heureux de s'ai­
der mutuellement dans la réalisation 
des espérances, des aspirations des dé-

a A ORTWICE SACIT TOL 
POUR

GRAND correspondant de la Gazelle des 
Campagnes écrit sur la ma liera de 
l’employer :

fera marquée dans le souvenir de la 
population de Caraquet. Chaque an 
née ce sera toujours avec un nouveau 
plaisir que nous saluerons le 26 juillet. 
J’oubliais de mentionner que la col­
lecte faite pour embellir fa chapelle 
Sainte-Anne avait été des plus géné- 
reuses.

Je suis heureux d'attirer l’attention 
du publie sur le collège de St. Louis,

Argent Comptant 
à. OU DES PRODUITS.

.. —o:  

MELANSON & POIRIER 
statue, 20 février 1878.

.D’abord de l’eau douce,
de l’eau de dalles, si c’est possible ;

, ça me semble une condition decouvreurs de ce continent.
succès essentielle. La raison en 
est toute simple : jetez par gouttes 
de l’eau douce sur les feuilles, ces 
gouttes roulent et tombent sans 
voir laissé aucune adhérence et 
emportent avec elles l’agent exter- 
mivateur. Dose un sceau d’eau 
douce dans lequ 1 vous mettez une 
cuillerée de vert de Paris; vous 
susp ndez ce sceau à votre coude, 
de l’autre maiu muni d’un petit ba- 
ai en paille de riz, vous aspergez 
es pieds de patates, mais seulement

Il est extrêmement rare que les lè­
ves el les ambitions des hommes trou­
vent une aussi parfaite réalisation que 
celle qui nous est offerte dans l’aspect 
des populations de la Puissance ; et 
nous ne saurions nous tromper en don 
nant pour cause de ce spectacle peu

qui a été Si dignement représenté à 
tre fête. *'’"’‘

no
4 Nous avions déjà une bien

une couronne appropriée, portait 
les inscriptions françaises circulai­
res suivantes, an nord : Le Marquis 
de Lorne et la Princesse Louise sont 
les bienvenus en Acadie ; et au sud : 
Vive la Princesse Louise ! Aux qua­
tre coins de l’estrade était une cou­
ronne en verdure dont l’effet était 
des plus magnifiques.

A neuf heures moins un quart 
1Son Excelience fit prévenir les in-

haute idée de cette maison d’éduca­
tion, tout ce dont nous avons été té­
moins servira à accroltre de plus en 
plus notre admiration el notre confian- 
de. Et espérons que chaque famille 
fera tous les: sacrifices possibles pour 
procurer soit à ses petits garçons, soit 
a ses petites filles une education avant

crédit de £3,000,000 pour la guerre 
de Zoulous a été voté.

Une des plus terribles tempêtes de 
ces dernières années a sévi samedi 
soir eu certaines parties de 1Angleter­
re. La tempête, qui était accompa- 
grée de grêle dont des morceaux me- 
suraient cinq pouces de circonférence, 
a fait des dommages incalculables.

Wheeling, West Vir,4
Un incendie s'est déclaré à Volcano, 

ville de deux mille habitants, comté 
de WooJ, Virginie, ce matin, et sévit 
e ico,e avec rage ; la moitié de la ville 
est dejà en cendres. Tous les maga­
sins sont consumés.

Marchés Spéciaux.
L. H. Deveber & Sons 

$3 4invitent l’attention sur leur vaste

ordinaire la parfaite liberté donnée à 
chaque portion du peuple de ce pays. 
Les droits et les privilèges revendiqués 
si bravement, les armes à la main, par 
les Français du Canada, leur sont con­
servés intacts non-senlement par la let­
tre des traités, mais encore par l’esprit 
bien entendu de la liberté britannique,

De NIrchandises, 
choisi en

Assortiment tout chrétienne.
UN TEMOIN

les pieds où apparaissent les larves.
Pendant l’opération vous avez le quelles nous ont fait pendant la mes

ragnet avec leurs élèves du beau chant

Télégraphie Générale
Ottawa, 30

Une lettre reçue de la Baie du Ton- 
lierre annonce que les hommes qui 
travaillent an chemin de fer du Paci

ve. Un cantique à la Bonne Ste. An- 
ne surtout a beaucoup emu l’assistan 
ce. Mais nous devons dire aussi qu’- 
elles ont de beaucoup secondé le zéle

Angleterre, en France et en Amérique, 

es arrivées avant la 

Mise en vigueur

brasser l’eau souvent, ait moyen 
d’un petit bois, afin d'empêcher quetéressés qu’Elle était prête à rece­

voir l’adresse. En un clin d’œil : . .. , la Pari „,
l’atche fut environnée d’un- multile qui existe entre des concitoyens, le sert de 1 arts ne

par le respect et la sympathie mutuel-
se dépose Pat

parcourez un grandce moyen vous Rev. M. D amour dans l’organisa-dutud_innombrable, malgré l'aspect descendants d’anciens rivaux, mais
Du Nouveau Tarif champ de patates en tres peu de 

temps. Quelquefois et surtout 
quand vous aurez affaire à un 
champ négligé, l’opération est plus 
longue ; l'eaq s’épuise, mais alors 
vous pouvez remplir votre sceau 
au moins une seconde fois sans y 

jouter de nouve u du vert de Pa 
s.

tion du Pèlerinage.|
Le sermon eut lieu aussitôt après 

la these. Il fut prêché par le, Revd. 
M. Bo icher, professeur au Collège St 
Lonis,pour lors en vacance à Garaquet.

animés des mêmes sentiments de le- 
yauté.

Il est agréable de se rappeler que la 
mémoire dit caractère pa.ticulier et si 
remarquable des Acadiens-Français a 
été surtout conservée par un poème 
écrit en langue anglaise.

Nous espérons que plus tard, il nous 
sera donné de pousser plus loin nos 
voyages, de manière à pouvoir vous 
aller voir chez vous, et nous vous of 
Irons une fois de plus, nos remercie­
ments pour la considération, la cour­
toisie el la loyauté dont vous avez fait 
preuve en venant nous rencontrer ici,

LORNE.

En terminant Son Excellence 
voulut bien exprimer son regret de

menaçant de l’atmosphère. Son 
Excellence et Son Altesse Royale 
firent aussitôt leur apparition sur 
l’estrade, et G. A. Girouard, Ecr, 
M. P. pour Keut, s’avança et lut 
l’adresse suivante :

ADRESSE

Correspondances.t|que canadien, se -ont mis en grève 
et qu’ils demandent une augmentation 
dé salaire

DE LA

! ! M- le Rédacteur,
La paix publique étant de nou -eau 

troublée par Scio, nous sommes obli 
gés de revenir à la charge, nais il est 
probable que dette campagne sera la 
dernière et que tout rentrera dans le 
silence, car Scio s'en va mourant : dé­
jà il a le vertige, quelqu’un a dit la 
peste, et sans le secours de quelques 
satellites sous le vernis parlementaire 
il serait déjà crevé. Sa dernière pro- 
duction nous le montre pris d’un inal 
incurable. Eu effet, il faut qu’il soit 
bien corrompu et chet f tant au moral 
qu'au bhysique, et qu’il se sente litté 
ralement battu pour qu'il soit obligé 
4e gratter dans ta sauge de la calom- 
die pour y trouver ses armes................

Nous ne vous avons pas parlé des 
manipulateurs de Richibouctou : si 
vous voulez en avoir des nouvelle,, 
courez "après, vous tes avez mis sur le 
tapis. Q tant aux mensonges qui Vous

Nous avions déjà eu occasion d’enten- 
dre MI. Boucher du haut de notre égli- 
sé, et nous devons avouer que nous

Halifax, 30
Eu entrant dans le port hier soir, le

vapeur Alhambra, de New York, est 
veut-en collision avec le brigantinOn fait en avions une haute idée du jeune ora 

teur. Mais je ne crains pas de dire 
qu’il a dépassé l’attente de ses andi- 
tears en cette circonstance solennelle. 
Ce que nous avons remarqué surtout 
dans le jeune prédicateur, c'est une 
âme délicate et sensible avec une bel 
le parole.

Après avoir pris pour texte : Glorlo 
sa dicta sunt de te : des choses admira 
bles ont été dites de vous, (ps. 76.) M. 
Boucher nous dit la joie du ciel et de 
la terre à l'occasion de la fête de la 
Bonne Ste. Anne. Ses divisions fu­
rent: Ce que fut la grande sainte sur 
la terre en quoi elle est notre mMêle, 
et quelle est sa puissance au ciel ! 
11 montra Ste. Aunes comme modèle 
des enfants chrétiens dans les soins à 
donner à leurs enfants dès les plus 
tendres années. Ensuite, il fit d'ad- 
mirables rapports entre le temple de 
Jérusalem où Ste. Aune conduisit sa 
petite Marie agée de trois ans, et vos 
maisons d'éducation d’aujourd’hui.

Après nous avoir démontré l’impor- 
tance de l'éducation, après nous avoir 
dit que la p.upart des malheurs de no 
tre temps avalent leur source dans une 
mauvaise éducation, il nous montra 
la providence de Dieu qui suscite en 
tous les temps et en tous les lieux des 
institutions pour s’opposer aux gran- 
des plaies de la société. L’orateur sa 
cré fit sortir le sacrifice héroique des 
personnes de l’un ou de l’autre: sexe 
qui se consacre à Dieu pour le service 
d’une bien noble cause, la cause de 
l'éducation des enfants G est surtout 
alors qu’il nous présenta Ste. Anne 
comme le grand modèle des enfants 
chrétiens.

"Vous avez les plus beaux avanta 
ges, nous a-t-il dit, vous ne pouvez fai 
re un meilleur usage des biens que

conséquence un gain
—DE-

A Son Excellence Sir John Douglass 
Sutherland Çampbel), Marquis de Lorne, 
Chevalier du Très-Ancien et Très-Noble 
Ordre du Chardon, Chevalier Grand’- 
Croix de l'Ordre Très-Distingué de Saint 
Michel et Saint Georges, Gouverneur- 
Général du Canada et Vice-Amirald’Ice- 
lui, etc., etc., etc.

PLAISE A VOTRE EXCELLENCE,

Les Acadiens du Nouveau-Bruns- 
wick saisissent avec empressement la 
première occasion qui leur est offerte 
de déposer leurs hommages aux pieds 
de Votre Excellence et aux pieds de 
Son Altesse Royale, Votre Auguste 
Epouse.

S’ils ne sont pas aujourd'hui les plus 
nombreux dans cette Province, ils ont 
été les premiers à l’habiter, ils ont, les 
premiers, abattu ses fières forêts, ils 
ont, les premiers, fertilisé ses sillons, 
et ils y ont, les premiers, apporté la 
Croix, c’est à dire l’Evangile et la Ci­
vilisation.

Au titre de colonisateurs de ce pays, 
nous joignons le titre de sujets loyaux 
de la Gracieuse Reine el Impératrice, 
dont Votre Excellence est le Repré- 
sentant et Son Altesse Royale la Fille.

C’est cette loyauté qui nous fait ai-

Hero, capitaine Masson. Au moment 
du choc, tout l’équipage était couché 
et ce n’est que grâce au sang froid des 
officiers du vapeur, que tous les hom­
mes qui le composaient ont été sauvés 
Le brigantin a sombré presque immé- 
diatement.-

Des dépêches de St Jean de Terre 
neuve annoncent que le steamer Bur­
gos, de Hull, Angleterre, qui avait fait 
voile de Montreal le 9 juillet à desti- 
nation de Londres avec un charge 
meut de grain a fait naufrage le 14 
courant a l’Anse aux M atelots, lie aux 
Goel ands, dans la baie de Plaisance.

Les habitants de l’endroit ont pillé 
le vaisseau et en ont même enlevé les 
vivres.

Les deux passagers qui étaient à 
bord du steamer et les hommes de l’é 
quipage sont maintenant à Ste Marie.

Les journaux de St Jean espèrent 
que le gouvernement va prendre des 
mesures pour punir les habitants de 
Plie q ti ont l’habitude, partit-il, de 
piller les vaisseaux qui font naufrage 
à cet endroit.R 1 Memphis, 30

ce procédé, et je“Qu'on essaye
très satisfait. Oncrois qu’on en sera10 a 30 par cent.

les Achturs pour at- 
1 gent comptant feront

ne regardera pas de repasser tous 
les jours, le champ de patates, tant 
la chose parait a courte et facile.... 
-............... .................. "

Aini donc, à l’œuvre ! Il faut 
de toute nécessité sévir rigoureuse 
ment contre l’insecte dès sa premiè 
re apparition ; il faut lui faire une 
guerre à mort et l'exterminer avant 
qu’il se soit introduit par millions 
dans le pays. Que chaque culti-

Ten d’a 1er au

NO 95, PRINCE W
voir la température si peu favora­
ble, paroles qui furent o uveites de 
hourras plusieurs fois répétés.

ER STREET,D W.
Jean, N. B. valeur visite son champ de patates 

tous les jours, qu’il examine bien 
ne s’y trouve | as des mouches 

pa ates, et si malheureusement il 
s’en trouve, qu'il prenne vert de 

ternelle. Ce qui n'a pas peu contri-Paris, esu et balai, et asperge les 
hué à exciter l'enthousiasme dee pieds qui en seront attaqués. C’est 
nombreux Acadiens qui étaient le seul moyen d'arrêter les rivages 
suspendus à ses lèvres. du fléau qui s’annonce.

s'embarquèrent ensuite à bord du —Des nouvelles de Madawaska nous 
convoi qui devait les conduire à apprennent que là aussi les insectes 
St. Jean, et malgré la pluie torren- destructeurs sont à l’œuvre et que les 
tielle et les éclats de foudre, la fou- champs de patates en sont couverts 
le de loyaux sujets de Sa Majesté Les ravages sont effrayants et la récol 
ne cessa de manifester sa joie et sen te des patates ^smith yait pour com 
aflection pour les augustes visi- battre le fléau. 9
teurs que plusieurs minutes après ynami nous dit avoir vu dans un 
le départ du convoi, journal du Canada qu’On y signalait

----------------------------------l’apparition d'une espèce d'oiseaux qui 
Les acadiens étaient fort bien re- se font remarquer par leur ardeur à 

présentés à cette démons' ration ; ravager les insectes. Puisse ce secours 
outre plusieurs membres du cher- de Dieu venir bientôt faire la guerre 
gé. nous avons remarqué une foule aux ennemis de nos champs de pata- 
de nos principaux compatriotes de es
toutes les parties de la province, et le bon Dieu vous donne, même quel-
notamment de Kent et de West- NAVIRE FRANCAIS.—Un navire ques petits sacrifices sous ce rapport
morland. français, le Dartagnan, Capt. Pal sont fie nature à attirer de nouvelles

La démonstration a été des plus vrabos, de Nantes, est arrivé dans bénédictions de Dieu......... -----je 
heureuses et dee mieux réussies, et notre port la semaine dernière, n’ai pas besoin de vous signaler l’éta- 
ce succès signalé, nous le devons après une longue traversée de cin- Batse établissement que vous devez a 
aux travaux et aux labeurs de G. quante huit jours, de Hambourg, la générosité d’un prêtre que vous A. Girouard, écr. M. de Thon. Allemagne, ici, le vaisseau ayant es avez aimé, d’un prêtre dont la mémoi- 
P. A. Landry, etc., ai vaillamment suyé sans cesse des venta centrai re vous e«t encore bleu chère......... 

voulons que l’on puisse dire de nous et si généreusement secondés dee res. Le Dartagnen, venu à lest, présent qu’il dort du grand sommeil 
ce que l'un de vos prédécesseurs a dit citoyens de Moncton, qui se sent prend un chargementi

Le Marquis de Lorne a une ex­
cellente prononciation française et s’il 
on eut dît, a 1entendre, que la lan à 
gue de Bossuet était sa langue ma-

rmy
Nouvelles «t Faits Mv

touchent de si près, nous vous deman 
derons devant le public si les lignes 
suivantes que vous avez écrites annon- 
cent la vérité : 9
«Quand notre M. P. eut terminé son 
discours tous s'écrièrent: Vous avez 
fait votre devoir, M. Girouard, vo is 
n’ètes pas l'auteur si nous avons per-. 
du notre chemin de fer.»

Et en parlant de Ste. Marie, vous 
ajoutez :

• Là comme à Bouctouche, les gens 
ont été très satisfaits de ses explica 
lions. Tous s'accordaient à dire qu'il 
avait fait son devoir.

Tous, maître Scio, dit trop pour la 
vérité, et teut ce qui n’est pas vérité 
est mensonge. Si vous aviez dit cinq 
ou six, vous n’auriez pas blessé la vé­
rité sur ce point là au moins. Sur les 
autres points, le démenti vous a été 
donné dans notre première correspon­
dance. En second lieu vous faites en- 
core fort d'une autre insinuation men 
songère quand vous dites que l’un de 
nous est dans la confusion en appre­
nant la démission de votre Luc 1er, 
car vous avancez là un faux propos. 
Le personnage auquel vous faites alla 
sion n’a jamais éprouvé les forces de 
M. Girouard autrement que trop f i- 
bles, et que par charité et pour un 
principe d lui a fourni les forces né­
cessaires à son élection ; puis par voie 
de récompense pour son sacrifice vous 
lui jetez une flagrante insulte à la fa-

AVIS.
riez

T,18T par les présentes donné aux p 
me sont endettées que leurs com 

être réglés de suite. Le ler août tou 
tes non payés seront mis entre Iss* 
collecteur.

_____- Da. JOS.
Shédiac, 17 Juin 1879.

T.WILLIAM BELL& CO
SRTORTATEURS DIRECTS DE 

Vins et Liqueurs Etrangères,

1

THES, CIGARES, &c., &c.

Bloc Ferguson, Dock Street, 
St. Jean N. B.

bre des personnes atteintesLe nom% de la fièvre jaune jusqu'à ce jour est BANS FAUTE. - Ceux 
abonnés qui nous doivent for 
jour la dernière fois qu’à n 
leurs comptes ne soient régl 
diatement, nous lee mettrons 
pains d'un avocat pour colle

de 150 et a liste des morts de
Londres, 30

Le Post, journal semi officiel, dé­
ment la nouvelle annonçant que le rei 
d’Espagne devait aller visiter Viennenepp Toutes commandes exécutées avec 

le plus grand soin, diligence, et aux plus 
bas prix.

17 juin 1879— ’.4 — - - - I - - - - - -

dans le mois de septembre.
Paris, 30.

Le sénat anommé un comité pour 
bill de M. Ferry sur le cou

mer Votre Excellence et nous rend 
fiers de la Gracieuse Princesse qui, 
avec Elle, préside à nos destinées po 
litiques.

Nos destinées politiques, grâce, à 
l’admirable constitution qui régit 
l’Empire Britannique, et grâce à quel­
ques hommes aux vues larges et

—Une raffinerie de sucre e 
ne voie de s’établir à St: Jea

Une cerresponce, sign 
sileur, reçue trop tard peu 
sent numéro, paraîtra dar 

* prochaine feuille.

—Henry Ward Beecher, 
prédicant New Yorkais qui 
parler de lui à l’occasion de 
porte avec Mme. Tiiton, est 
ment en cette province. Il : 
Frédéricton, à St. Jean, et d 
Moncton, c’est une célébrité 
moins enviable.

étudier le
seil supérieur de l’éducation. Sept 
sur neuf des membres qui compose t 
ce comité sont en faveur du bul.NEW RICH Londres, 30

Le gouvernement a l’intention de 
proroger le Parlement le 25 août.

Madrid, 30
Le cabinet espagnol s’oppose au ma­

riage du roi Alphonse avec l’archidu. 
chesse Marie d’Autriche.

jy
Palwoes’ Purgativ e Pilla make New Mich Blood, 

Pill completely change the blood in the entire 
t Any p n wh will take 1 pill 

,, 12 weeks may be restored to sound 
health- esuch a thing be possible. Sent by mail for 8 . L.S.JOHNSON & CO.,Bangor, Me.

éclairées, nous n’avons pas à nous enByschsts 
°each T) plaindre aujourd’hui.

Au contraire, nous bénissons Dieu, 
qui. pour nous, a tiré l’eau vive du ro-

health, such 
letton alen ps.

HENSLAY.
~ - and Chemist now

i tv says that most of the Horse 
Powders soli here are worthless trash. He lence ctSon Altesse Royale, et

MAKE
Ansiish Veterinary STE L.

Si.chaise Powders are absolutely - 
. 8 nensely valuable. Nothing on earth will 

pure nolay like Sheridan’s Condition Powders.
Done one teaspoonful in one pint fond., . I|

Berlin, 31
On annonce que cinq hommes ontcher; nous le prions de conserver 

longtemps à notre amour Votre Excel- été tués et vingt-cing blesses par l’ex- 
ploson d’une canonnière.

enu a test. : present quu aort au grand sommeu i g i Londres, 31
de madriers sous les dalles du sanctuaire de sona D'apres les rapports officiels, 20 of-

nous

5 ?

$

* -ne pays meme, cashine car es lit 
Tives sent free 
se-utionis bel r than SU

D
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